Grille de lecture appliquée à :

Catherine Douzou, « Naissance d’un fantôme : Dora Bruder de Patrick Modiano », Protée, vol. 35, n°3 (2007), p. 23-32.

1. Structure du récit (linéarité, pluralité des lignes narratives, cohérence) :

Le récit est composé à partir d’une esthétique de l’archive plus proche du travail de l’historien que de l’écrivain dans la mesure où sont récupérées et accumulées des pièces d’archive. Ce travail comporte des lacunes, des failles et cette difficulté de reconstitution de l’histoire du personnage se traduit par une composition hachurée et lacunaire. La structure se voit imprégnée par l’esthétique du fragment et du multiple, structure en lien avec l’en-quête archivistique du narrateur : 

· Accumulation et représentation de fiches d’information : 

« Son style imite alors celui de l’administration, du reportage, de l’enquêteur, en devenant, télégraphique, celui d’une simple fiche. » (p. 28)

· Fragments d’histoires, pièces d’archives :

« Mais, prises dans le fil de l’enquête qui, non contente de les citer, les met en scène, les archives dont l’épreuve du savoir qu’elles délivrent. Le texte souligne de ce fait les failles de l’archive à dire le réel ; il exprime les frustrations du narrateur. À l’égal de cette narration fragmentaire que pratique Modiano ici comme dans le reste de son œuvre, l’enquête met en évidence le caractère lacunaire des archives. » (p. 25) ; 

· Linéarité empêchée par le caractère lacunaire des informations recueillies pour résoudre l’enquête :

« La destruction des archives accentue leur caractère fragmentaire. Le livre est travaillé par l’angoisse du temps qui passe, fauchant les traces matérielles qui supportent la mémoire : cela empêche la reconstitution même des événements de la vie de Dora, qui reste très lacunaire. » (p. 25) ; 

· Multiplication du matériel archivistique au sein de la trame narrative :

« Les archives et les traces se multiplient au fil du texte comme si leur convocation sous de multiples formes tentaient [sic] de compenser le vide qu’elles recouvrent. » (p. 26)

· Ruptures dans la trame narrative principale pour introduire une seconde trame liée à l’histoire personnelle du narrateur (oscillation entre récit de Dora et celle du narrateur) :

« L’organisation de l’ensemble de l’ouvrage montre que l’enquête objective se rompt souvent puis se relance par des va-et-vient entre la vie de Dora et celle du narrateur. » (p. 27)

2. Techniques narratives (posture de narration, points de vue, discours intérieur) :

L’accent est davantage porté sur le rapport qu’entretient l’auteur, le narrateur et son personnage avec tous les problèmes entre fiction et référentialité que cela comporte. On tient également à souligner la posture pragmatique du narrateur par rapport aux événements transmis, posture plus proche de l’historien du fait qu’il s’apparente à une personne réelle, donc fiable.

« Le narrateur recourt à l’imaginaire, s’attirant quelques soupçons du lecteur et prenant une dimension autofictive chère à Modiano : le narrateur, confus sur la frontière entre imaginaire et réel, peut y être perçu comme une mise en fiction de la personne de l’auteur, même si celui-ci a confirmé la véracité des souvenirs personnels qui émergent dans le récit de son auteur. » (p. 24)

« L’impulsion de l’enquête est ainsi donnée à Modiano comme à son narrateur, ces deux figures se superposant plus encore que dans ses autres textes, de sorte que l’écriture semble adopter la voix de la vérité, du fait qu’un narrateur fiable parce qu’issu de la réalité. » (p.  24)

3. Fonctionnalité narrative 

On ne parle pas de surenchère d’informations, du fait que l’enquête se bute constamment aux failles de l’enquête. Nous sommes davantage dans l’idée qu’il y a un manque dans le processus de l’intrigue pour mener à bien la quête du narrateur. Au contraire, il semble que ce vide, tous ces manquements de l’enquête, tienne le rôle d’embrayeur de fiction :

« De l’ « Affaire Bruder Dora », la fiction (re)crée Dora Bruder. Se développant dans les creux et les brisures de l’enquête, la fiction naît du vide archivistique comme de sa capacité paradoxale à mettre en branle l’imagination, l’émotion, à déclencher une histoire et une rêverie. » (p. 27)

4. Économie narrative 

N’y a-t-il pas une redite avec le critère précédent. À expliquer…

5. Transformations actorielles

On semble parler ici d’un texte (et non pas d’un roman) du vide plutôt que du plein, de la complétude, comme le font penser les romans de Balzac par exemple :

« L’enquête rationnelle est une déroute partielle : les traces qui subsistent de Dora ne sont pas des fragments d’os à partir desquels Cuvier prétendait reconstituer l’ensemble d’un squelette préhistorique et Balzac, la société humaine de son temps. » (p. 26)

· Narrateur prend la mesure de l’oubli, du vide :

« Le vide et l’absence envahissent le livre. Le monde se ramène à une archive de l’oubli et l’enquête du narrateur, à la conscience aiguë d’un creux » (p. 26)

· Narrateur et univers fictionnel dépassé les limites du texte. Imaginaire qui se construit à hauteur d’œuvre :

« Même si, comme le dit l’auteur, il est resté très près de ce qu’il pensait être la vérité de sa propre histoire, il est difficile de tracer les frontières entre réalité et fantasme ; le lecteur, puet-être déjà habitué aux narrateurs autofictifs de Modiano et aux reprises d’épisodes semblables ou quasi semblables d’un livre à l’autre, a le sentiment que le roman de ce narrateur-ci s’écrit en lien avec celui de Dora. […] On assiste en tant que lecteur au trouble de le voir recomposer son identité fantomatique en écho à celle de Dora, estompant ainsi les démarcations de la fiction et du documentaire, du rêve et de la réalité. L’écriture ôte de la substance au lieu d’en donner, elle creuse au lien de remplir des formes, des noms. » (p. 28)

